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HIS 1511 - Le monde au XXe siècle (depuis 1945)

2ème partie : la Guerre froide (résumé)

Deuxième partie : la Guerre froide
· Le retour à la paix consacra le triomphe des États-Unis, principale puissance capable de garantir la paix de permettre un développement économique apportant stabilité et prospérité

· L’Amérique se voulait aussi un « modèle culturel » qu’elle a sciemment cherché à exporter afin de garantir sa prééminence économique et sa situation de domination vis-à-vis de ses alliés 

· La position de force des États-Unis était cependant contestée par celle prise en Europe par l’Union soviétique. La menace communiste rendait imminente la possibilité d’une nouvelle guerre opposant les anciens alliés

· La possession d’armes atomiques rendit cette menace moins forte mais provoqua l’ouverture de « crises » au cours desquelles les deux nouvelles super-puissances s’opposèrent par alliés interposés

· Le monde se divisa alors en deux camps, le « monde libre » et le monde communiste qui s’opposaient sur leur vision du monde
· A. Le triomphe de l’Amérique



• 1. L’hyper puissance américaine

• L’Amérique, souvent au sens des seuls États-Unis, incarnait à la fois la puissance, la réussite et la prospérité

• Le pays devint la première puissance politique, diplomatique et économique du monde. L’économie de guerre avait permis de résorber entièrement les effets de la crise économique des années 1930 

• Jamais l’économie américaine n’avait été aussi productive et prospère, et cette vigueur permit une reprise des investissements, et surtout de contribuer à financer le redressement économique des pays d’Europe

• En dépit de difficultés intérieures, les États-Unis étaient la première puissance économique du monde

• L’économie américaine se caractérisait par sa capacité à innover et à proposer des produits de qualité en grande quantité 

• Le début des années 1950 marqua l’entrée dans l’ère des « sociétés de consommation » : biens standardisés et produits à grande échelle (automobiles, électroménagers, produits chimiques ou produits électroniques) 

• La seule demande intérieure suffisait à maintenir l’activité économique et, devenus le principal importateur de matières premières, les États-Unis étaient en mesure de d’imposer le niveau des prix à leurs fournisseurs

• Les États-Unis en étaient déjà à l’étape de produire des biens de consommation alors que la plupart des pays libérés pansait encore ses plaies et avait d’autres priorités 

• La puissance économique américaine s’accompagnait de sa puissance militaire mais l’affrontement avec l’Union soviétique ne semblait pas inévitable puisque le président Truman (1884-1972) réduisit le nombre de soldats 

• Churchill (1874-1965) avait pourtant constaté qu’« un rideau de fer s’[était] abattu sur l’Europe, de Stettin à Trieste » et que la division de l’Europe menaçait directement les intérêts américains

• Principale puissance du « monde libre », les États-Unis jouèrent leur rôle lorsque les Soviétiques eurent accès à l’arme atomique et quand les communistes prirent le pouvoir en Chine (1949)
• 2. L’« American way of life »

• L’Amérique du début des années 1950 était une société jeune, dynamique, prospère et heureuse qui pouvait allier consommation et confort moderne 

• Le recours généralisé au crédit permit aux familles américaines de posséder leur logement 

• Jusqu’à la fin des années 1960, les États-Unis connurent une période de croissance économique  ininterrompue, accompagnée d’une amélioration du niveau de vie 

• Vus du reste du monde, les États-Unis semblaient donc un pays respirant la simplicité et baignant dans l’abondance matérielle
• La faiblesse des investissements publics dans les infrastructures essentielles entraîna des phénomènes d’exclusion sociale favorisant le développement de la délinquance et de la criminalité et la pauvreté et le chômage ne furent jamais éradiqués 

• Modèle économique l’« American way of life » était aussi un modèle culturel qui lui-même était un moyen, une « arme psychologique », utilisé par les gouvernements américains pour inciter les sociétés d’Europe de l’Ouest et du Japon à s’en inspirer afin de demeurer, par leur mode de consommation, dans le « camp occidental »
• 3. Un modèle culturel

• Les accords de Bretton Woods (22 juillet 1944) avaient établi les bases de la reconstruction du système économique et financier d’après guerre. Ils avaient aussi permis une ouverture plus large aux produits culturels américains
• Les gouvernements américains ont utilisé la culture comme une arme à visée impérialiste

• La culture américaine se diffusa, notamment par la musique ou le cinéma, en raison de l’image positive dont le pays jouissait depuis la fin de la guerre
• Le jazz, avant le rock’n’roll et ses différents dérivés, fut la véritable incarnation de la musique américaine, mais il  restait cependant « élitiste » alors que le cinéma avait une diffusion plus large et plus populaire

• Les productions américaines disposaient il est vrai d’atouts indéniables :

- prépondérance technique permettant de réaliser des films à grand spectacle à grand renforts d’effets spéciaux spectaculaires mais aussi des films à plus petit budget (série B) avec des vedettes populaires)

- puissance financière permettant de produire de nombreux films 


- ententes bilatérales facilitant la diffusion locale des films américains


- excellence et originalité des réalisateurs

- stars internationales incarnant les mythes américains : la jeunesse rebelle ou la femme fatale 
· B. Le péril rouge


• 1. La réaction américaine aux coups de force en Europe

• La fin de la Deuxième Guerre mondiale précipita le monde dans un affrontement entre les deux principales puissances vainqueurs qui défendaient deux visions du monde radicalement différentes 

• Le « péril rouge » était surtout prégnant en Europe : est du continent déjà passé au communisme, communistes en tête des premières élections d’après guerre en France et en l’Italie, détermination des Soviétiques lors du blocus de Berlin 

• Le président Truman (mars 1947) dota les pays alliés des moyens matériels pour lutter contre la guérilla communiste. La « doctrine Truman » avait pour but d’endiguer (containment) la progression communiste

• Un climat de peur s’installa aux États-Unis même où le sénateur républicain Joseph Mac Carthy (1908-1957) fut à l’origine d’une véritable « chasse aux sorcières » 

• Le « maccarthysme » déchira profondément les États-Unis et contraignit à l’exil certains artistes considérés comme sensibles à l’idéologie communiste quand d’autres vedettes populaires apportaient leur concours à cette vaste campagne de dénonciation 

• Le climat de tension culmina avec l’« affaire des époux Rosenberg », accusés d’avoir venu des documents confidentiels aux Soviétiques, et exécutés (1953) 

• Seuls à porter le fardeau de la lutte contre le communisme, les États-Unis parvenaient à le contenir en Europe mais devaient aussi prendre en compte les menaces venue d’Asie

• 2. La prise du pouvoir par Mao

• La Chine connaissait une succession de guerres civiles opposant les nationaliste de Tchang Kaï-check aux communistes de Mao-Tsé Toung 

• L’invasion japonaise (1931) rapprocha les deux camps ennemis qui furent financés par les États-Unis

• Le parti de Tchang Kaï-check (Guomindang) étaient soutenus par les classes sociales privilégiées alors que le parti communiste de Mao-Tsé Toung bénéficiait du soutien des nombreux travailleurs agricoles pauvres 

• Les communistes promettaient aux classes sociales les plus pauvres la perspective d’accéder à un minimum d’équité et de justice sociale

• Le rôle des communistes dans la lutte contre les Japonais, les transformations sociales opérées dans les zones qu’ils avaient libérées et leur nombre firent d’eux la seule véritable force politique de Chine après la guerre
• À la fin de la guerre les Occidentaux considérèrent que le Guomindang incarnait le pouvoir chinois légitime et lui permirent d’intégrer l’O.N.U. où la Chine siégea parmi les cinq membres permanent du Conseil de sécurité
• Mieux armés, les hommes du Guomindang ne parvinrent cependant jamais à s’imposer face à la guérilla communiste qui bénéficiait du soutien des masses paysannes à qui elle redistribuait les terres 

• La multiplication des revers militaires conduisit Tchang Kai-check à renoncer à la présidence du pays et à demander une paix négociée avec les communistes qui ne donnèrent pas suite puisque, après Pékin (23 janvier 1949) ou Shanghai (25 mai 1949), purent proclamer la création de la République populaire de Chine (1er octobre 1949) 

• Protégé par la VIIe flotte américaine, Tchang Kai-Check trouva refuge à Formose (Taïwan)
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« - Truman : Hep ! Taxi ! - Mao : Pas libre ! »
Dessin de Curry, Le Franc-Tireur, Paris (2-3 décembre 1950)

• La Chine sortit péniblement de plus de 15 années de guerres civiles et de guerre extérieure. Son économie, en grande partie agricole, était complètement ruinée et ses principales infrastructures (ponts, routes, voies ferrées) désuètes ou détruites

• La prise du pouvoir par les communistes fut d’autant mieux accueillie que le départ de Tchang Kai-check laissait peu de regrets ; les classes sociales les plus pauvres avaient pu apprécié l’œuvre des communistes dans les zones libérées (« zones rouges ») où la terre avait été redistribuée et l’alphabétisation développée

• Le nouveau pouvoir entreprit des procès spectaculaires et sans pitié contre les partisans de Tchang Kai-check et mena des réformes sociales modérées garantissant un partage plus équitable des terres cultivables  

• La lutte contre la corruption, l’épuration de l’administration et des mesures économiques drastiques permirent finalement au pays de redresser et de maîtriser son économie

• Le nouveau pouvoir chinois ne fut reconnu que par quelques pays et s’amarra résolument au « grand frère soviétique » 
• 3. La guerre de Corée

• L’unité de chacun des « blocs » put être testée lors du premier conflit de la Guerre froide : la guerre de Corée 


• La péninsule coréenne avait été scindée en deux au niveau du 38e parallèle : une république populaire dirigée par Kim Il Sung au nord, et une dictature militaire, dirigée par  alors que le sud était dirigé par Syngman Rhee au sud 

• Le conflit révéla la menace communiste en Extrême-Orient mais mit également au jour les dissensions existant au sein du camp socialiste : la réunification de la Corée pouvant contrer l’influence de la Chine en Asie

• L’invasion de la Corée du Sud par les troupes de Corée du Nord (25 juin 1950) fut soutenue par Staline, lequel y voyait une façon de mettre Mao, dont il se méfiait, en difficulté

• L’offensive nord-coréenne fut r un succès puisque Séoul fut prise trois jours plus tard (28 juin 1950). Les États-Unis réagirent en faisant voter par l’O.N.U. l’envoi d’un corps expéditionnaire, majoritairement composé de soldats américains mais complété de volontaires étrangers
• Les succès du corps expéditionnaire international permirent de repousser les troupes nord-coréennes au-delà du 38e parallèle, au point de menacer de franchir le fleuve Yalou qui sert de frontière entre la Chine et la Corée du Nord 

• La Chine envoya alors des dizaines de milliers de combattants « volontaires » (novembre 1950) qui repoussèrent les forces américaines vers le sud au point que le front finit par se stabiliser au niveau du point de partage entre les deux Corée sur le 38e parallèle
• La guerre de position qui s’ensuivit ne satisfaisant personne, le général Mac Arthur proposa des bombardements atomiques ciblés sur la Chine. Par crainte d’un embrasement généralisé de la région, le président Truman le releva de ses fonctions et préféra attendre 
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« Le cessez-le-feu »
Dessin de J. Lap, Le Franc-Tireur, Paris (15 décembre 1950)

• La situation ne trouva de véritable issue qu’après la mort de Staline ; un compromis fut signé (armistice de Pan Mun Jon, 27 juillet 1953) qui rétablit la division de la Corée en deux entités au niveau du 38e parallèle

• La Corée, à l’image de l’Allemagne, demeura divisée et « protégée » par ses parrains respectifs : les États-Unis pour le sud et l’Union soviétique pour le nord

 • La Corée demeurait un foyer de tensions potentiel mais, à l’issue de la guerre, les États-Unis avaient contenu la menace communiste en Asie alors que l’U.R.S.S. avait réaffirmer sa prééminence sur le camp communiste
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« En Corée : Tiens, un Coréen ! »
Dessin de Curry, Le Franc-Tireur, Paris (11 décembre 1950)

· C. L’affrontement des blocs



• 1. L’équilibre de la terreur

• La guerre de Corée avait failli précipité le monde dans un affrontement nucléaire, et seules la prudence du président Truman  mais surtout la mort de Staline permirent d’éviter le pire 

• Les Soviétiques disposaient désormais eux aussi de l’arme atomique (1949) et le relatif équilibre des forces ainsi établi avec les États-Unis ouvrit la voie à une période de « détente » 

• Le début des années 1950 fut marqué par la constitution et la consolidation des éléments constitutifs de chaque bloc mais surtout, sous le coup d’un sentiment de peur exacerbé, par une course effrénée aux armements

• La recherche en physique nucléaire avait fait d’importants progrès suite aux travaux d’Irène et Frédéric Joliot-Curie qui déposèrent un brevet suite à leur expérience réussie sur la première fission des atomes d’uranium (1939)
• Leurs travaux furent interrompus par la guerre mais ils purent être poursuivis aux États-Unis par les chercheurs recrutés dans le cadre du projet Manhattan, lesquels aboutirent au premier essai nucléaire réussi (18 juillet 1945) puis à leurs applications militaires (6 et 9 août 1945)
• La peur d’un cataclysme nucléaire augmenta aux États-Unis quand on apprit que les Soviétiques s’étaient à leur tour doté de l’arme atomique (29 août 1949) 

• La course aux armements qui s’ensuivit stimula la recherche scientifique pour les applications civiles de la technologie nucléaire
• La possession d’armes nucléaires devint alors une arme politique permettant d’affirmer son indépendance par rapport à chacun des deux blocs : les Britanniques (1952), les Français (1960) puis les Chinois (1960) et même les Indiens (1974) y eurent ainsi accès

• La course aux armements sembla atteindre un seuil infranchissable avec la mise au point des bombes thermonucléaires (à hydrogène = bombe H), jamais utilisées militairement, dont les capacités de destruction étaient supérieures aux bombes à uranium

• Le principe de la dissuasion s’accompagna de celui de la riposte graduée avant d’envisager le recours à l’arme ultime
• La course aux armements fut particulièrement active au cours des années 1950 et elle profita également au développement de la recherche spatiale, dont le but était autant scientifique que politique et militaire

• Les États-Unis éprouvèrent un choc quand les Soviétiques envoyèrent un premier satellite autour de la Terre : le Spoutnik (4 octobre 1957) ; un mois plus tard, les Soviétiques récidivèrent en plaçant un premier être vivant en orbite (3 novembre 1957) 

• L’avance technique des Soviétiques fut confirmée, alors que les premiers essais américains se révélaient sans succès, avec l’envoi des premiers hommes dans l’espace (avril 1961) : Youri Gagarine puis Guerman Titov


• La première sortie d’un homme dans l’espace fut également réalisée par un Soviétique (18 mars 1965) avec le colonel Aleksei Leonov (1934-). Cet exploit, qui marquait le sommet de l’avance soviétique en matière spatiale, fut cependant le dernier puisque les autres avancées spatiales furent ensuite réalisées par les seuls scientifiques et astronautes américains

• La surenchère qui s’en était suivie finit par provoquer une prise de conscience : le coût exorbitant que cette frénésie impliquait et le poids énorme qu’elle faisait peser sur l’économie de chacun des pays qui s’y était engagé 

• L’échec final de la conquête spatiale soviétique s’explique par le fait que l’appareil productif et l’ensemble de l’économie de l’U.R.S.S. n’étaient plus en mesure de soutenir la comparaison avec l’économie et l’industrie américaines 

• La mort de Staline ouvrit de plus la voie à une période de détente qui limita temporairement la course aux armements mais pas la compétition idéologique et politique entre les deux blocs qui continua jusqu’à la fin de la Guerre froide

• L’équilibre de la terreur permit un retour à une certaine sérénité et éloigna le spectre d’un affrontement nucléaire généralisé (1953-1956). Il n’empêcha pas l’affrontement des blocs qui se poursuivit ailleurs par alliés interposés

• Les États-Unis et l’Union soviétique prirent alors l’initiative de rassembler leurs alliés autour d’eux dans le cadre d’alliances stratégiques garantissant la sécurité de chacun

• 2. L’O.T.A.N. et le Pacte de Varsovie
• L’alliance entre pays européens pour organiser une défense efficace contre un ennemi commun n’était pas une nouveauté : Français et Britanniques s’étaient déjà entendus sur un tel type d’entente 

• La force du parti communiste en France et en Italie, la dureté des grèves que ces deux pays avaient connues mais aussi les événements en « Europe de l’Est » (coup de Prague, février 1948) incitèrent les Américains à s’engager dans une alliance hors d’Amérique 

• Un vote du Sénat fut nécessaire pour autoriser le gouvernement américain à conclure une alliance miliaire en Europe qui fut conclue à Washington (4 avril 1949) et donna naissance à l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord (O.T.A.N.) 


• En plus des États-Unis et du Canada, l’O.T.A.N. réunissait 10 pays européens et proposait de mettre les moyens militaires et politiques de chaque pays, que réunissaient des valeurs comme la défense de la démocratie et de la liberté, en commun en cas d’attaque contre n’importe quel pays membre
• Malgré la signature du Traité de Rome (25 mars 1957) et le développement de l’arsenal nucléaire français (années 1960), les États-Unis purent d’autant mieux compter sur leurs alliés européens que la Communauté européenne de défense (C.E.D.) avait échoué (1954) 
• Les Soviétiques ripostèrent avec la signature à Varsovie (mai 1955) d’une alliance, sur le même type et selon les mêmes principes que l’O.T.A.N., réunissant, sous le strict contrôle de l’Union soviétique, l’ensemble des pays communistes d’Europe

• À l’image de l’O.T.A.N., le Pacte de Varsovie avait pour ambition de présenter un front commun, engageant chacun des pays signataires, en cas d’attaque de l’O.T.A.N. contre n’importe lequel de ses membres

• Chacune des deux alliances limitaient en outre leur champ d’intervention au seul continent européen où se concentrait l’ensemble des crispations opposant les deux camps, notamment en Allemagne 

• Le « bloc » soviétique, réuni en outre par un accord de partenariat économique (Conseil d’aide économique mutuelle = Comecon, 1949), paraissait le plus cohérent et le plus uni, en plus d’être le plus dynamique

• Pourtant ce fut au sein des pays signataires qu’eurent lieu les seules interventions des troupes du Pacte de Varsovie (Hongrie, 1956 et Tchécoslovaquie, 1968)
· Les premières années de la Guerre froide furent celles d’une crainte d’un affrontement entre les États-Unis et l’Union soviétique

· Il s’agissait d’un affrontement idéologique et politique, mais également économique et scientifique entre deux visions radicalement différentes du monde

· Cette division rendit le monde plus dangereux qu’il ne l’avait jamais été mais fut à l’origine des premiers succès économiques de l’Europe (de l’Ouest) qui fit ses premières tentatives d’unification pour s’affranchir de la tutelle sous laquelle l’ensemble du continent se trouvait de fait

· Cet affrontement des blocs laissait de côté un troisième monde, « un tiers monde », qui s’exaspérait d’autant plus d’être tenu à l’écart que le sort du monde se décidait sans qu’il fût consulté

· Par souci de se démarquer des « deux blocs » et pour tenter de faire contrepoids à la division du monde, un certain nombre de pays se lança dans une tentative pour faire entendre la voix de ceux que l’on entendait pas

· Cette tentative coïncida avec le mouvement de décolonisation et d’émancipation des peuples jusque là dominés qui s’accéléra à la charnière des années 1950 et 1960  
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